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Rksumf: Dans le domaine de 1 'agriculture, les résultats de production sont liés à de 
nombreux facteurs en interaction. Les faits techniques sont donc à considérer en rqérence 
à un fonctionnement d'ensemble où opèrent différents types de contraintes et de régulations. 
Les possibilités d'innovations ou d'améliorations varient en fonction des milieux et des 
groupex ruraux, mais aussi de 1 'eflcacité des disposit$ d'encadrement du développement 
rural. Apr.% une présentation succinte des domaines d'investigations de 1 'agronomie (étude 
des peuplements végétaux cultivés et étude des systèmes de culture), des principales notions 
utilisées (acte technique et itinéraire technique, élaboration des rendements et des 
composantes du rendement ...) et de leur intérêt pour les diagnostics en milieu paysan, 
1 'attention est portée en particulier sur les démarches d'expérimentations et d'enquêtes en 
agronomie, leur intérêts et leur limites notamment en régions tropicales. Dans le cadre 
d'une problèmatique de recherche donnée, et en fonction du degré d'applicabilité des 
résultats que 1 'on vise, 1 'articulation de ces démarches à des degrés divers est nécessaire 
et leur importance relative peut varier dans les différentes étapes d'un programme. La 
prise en conipte d'autres niveaux de fonctionnement des systèmes agricoles (systèmes de 
production ou systèmes agraires) peut &re essentielle 2 prendre en compte notamment pour 
les cultures vivrières et les apports d'autres disciplines de recherches sont alors 
indispensables. Dans une optique de recherche-action la collaboration avec les dispositqs 
d'encadrement a dirérents stades des travaux doit être recherchée, mais le chercheur nous 
semble devoir conserver une certaine autonomie dans ses démarches de façon à ne pas être 
conjìné à des analyses trop partielles face aux enjeux réels des situations analysées. C'est 
donc au niveau des programmes et des institutions de recherche nationales qu 'un équilibre 
etitre les recherches agronomiques prospectives et celles en prise avec les réalités des 
situations agricoles régionales, ainsi qu 'entre autre les diJërentes disciplines, doit être 
recherché. Des exemples tirés de nos travaux de recherches antérieurs ou actuels sont 
présentés à titre d'illustration des différents points abordés. 

Cette communication a pour objectif de montrer l'importance et l'intdrêt, pour les 
recherches agronomiques, de relier les travaux conduits en milieux contrôlés aux situations 
concrètes en milieu rural. En effet, hormis les cas de recherches approfondies sur les 
mécanismes biologiques, ou prospectives sur les nouvelles technologies, la plupart des 
travaux conduits dans les structures nationales de recherche ont des objectifs 
d'améliorations et d'applications vis-à-vis des systèmes culturaux existants. 

Cette référence aux conditions réelles de production renvoie à la qualité des informations 
et des problhatiques fournies par les dispositifs d'encadrement oú-d'autres disciplines de 
recherche. Correctes pour certaines productions ou problèmes, elles sont parfois 
insuffisantes pour d'autres. Ceci est particulièrement vrai pour les pays africains et pour 
les cultures vivrieres sur lesquelles les dispositifs d'encadrement, au départ, n'ont guère 
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SYSTEMES AGRAIRES ET AGRICULTURE DURABLE 

11 ne s’agit pas ici pour nous de présenter une démarche d’ensemble ou codifiée du type 
“recherchedéveloppement“ ou “cropping/farming system“ (Merril Sands 1986, Jouve et 
Mercoiret 1987)’ mais plutôt de traiter des lignes directrices et des principes 
méthodologiques qui pourraient aider des chercheurs agronomes dans la conception et la 
conduite de leurs travaux. 

AGRONOMIE ET AGRICULTURE 

Agronomie 

La discipline agronomie s’int6resse aux relations de la plante cultivQ en tant que 
peuplement végétal avec le sol et le climat, considérds comme un ensemble. Cet ensemble 
présente deux dimensions essentielles, temporelle et spatiale. Elle cherche à comprendre 
comment cet ensemble évolue avec le temps et aboutità une production. Les variations sont 
pour partie aléatoires, celles du climat, pour parties provoquées par l’homme à travers ses 
techniques de culture ou ses actions d’amélioration du matériel végétal (S6billotte 1974). 

Elle concerne donc globalement l’analyse de I’élaboration de la production agricole et plus 
exactement les relations existant entre des phénomènes alQtoires (le climat), le milieu et 
les techniques agricoles mises en oeuvre. I1 s’agit en quelque sorte d’une écologie appliquée 
aux milieux cultivés. Elle comprend deux principaux niveaux d’8tude: 

Niveau de 1 ’étude du foncrionnement du peuplement végétal en vue d’une production. 

Son analyse oblige parfois à aborder le niveau plante en fonction des connaissances acquises 
dans d‘autres disciplines. L’étude des relations ne concerne pas seulement le sens milieu- 
peuplement végétal cultivé mais aussi l’inverse. D’autre part, vu la complexité des 
relations climat - sol - plantes, les démarches de recherches de l’agronome ne peuvent se 
limiter à l’analyse des conséquences directes d’une technique sur le rendement. Elles 
doivent passer par des étapes intermidiaires d’états criés du milieu et de réaction du 
peuplement cultivé à ces états en relation avec le climat. Par exemple, en matibre de 
travail du sol, au lieu de la relation directe: 

Technique culturale ---- > Rendement 

il s’agit d’étudier, dans une optique d’amélioration des connaissances, la chaîne suivante: 

Etat initial --- > Etat créé----- > Rgction --- > -------> Rendement 
du milieu î du milieu du peuplement 

! cultivé 
Technique 
culturale 

> -1--1----1--------- 

injluence du climat pendant le cycle cultural 
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Figure 2. Exemples de ddcomposition du rendement en composantes. Cas du riz pluvial en moyenne Cate d'Ivoire 
sur bloc mkanisd (Fillonneau C.) 



Figure 3. Exemples de sctrbma d'blahoration du rendement. Cas du inil en pays Sdrer, Sbndgal (Diouf hl. 1930) 
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MR CLAUDE FILLONNEAU 

Niveau de 1’6tude des systhes de culture 

Ce niveau d’analyse pour l’agronome constitue une extension de la notion de relations 
climat - sol - plantes du peuplement vég6tal dans le temps et l’espace. Dans le temps, il 
s’agit de l’étude des successions de cultures. Le sol sert de lien entre deux ou plusieurs 
cultures successives. II y a des ameres effets liés aux cultures précédentes et aux techniques 
appliquées. 

Dans-l:zspace, il s’agit, pour partie de l’étude des assolements à travers l’occupation de 
l’espace ‘pouvant entraîner des modifications de l’environnement (micro-climats, érosion, 
parasitisme. .), mais aussi parce qu’il peut exister des transferts d’616ments fertilisants d’un 
endroit à un autre (S6billotte 1974). 

Un s y s t h e  de culture est par définition un mode de gestion homogène du milieu 
(Sébillotte 1990). I1 est caractérisé par: - la gamme des espèces cultivées et la succession 
des diffirentes cultures dans le temps. (lorsque ces successions culturales sont bien 
d6tennin&s et se reproduisent à l’identique, on parle de rotations); 

les itinéraires techniques appliqués aux différentes cultures et les niveaux de production 
obtenus. 

Ce niveau peut dtre analysé en tant que sous ensemble d’un système de production 
lorsqu’on s’intéresse à l’exploitation agricole. I1 peut exister plusieurs systèmes de culture 
au sein d’un système de production si l’espace de l’exploitation est géré de d e r e  
différencié en fonction des qualités du milieu de la distance..ou (et) par le biais des 
techniques (espaces mécaniséslconduites en manuel, zones de l’exploitation plus ou moins 
fumées de manibre régulière..) (Note 2). 

Mais aussi, au-delà du contexte des exploitations agricoles, cette notion peut être utilisée 
en termes plus régionaux de types de gestion de l’espace à l’é&elle de terroirs villageois 
ou de petites régions. Cette notion de systèmes de culture est importante pour l’agronome 
lorsque une mdme culture peut être conduite de façon différente au sein d’une exploitation 
ou d’une région étudiée, puisque, comme vu plus haut, les contextes de milieu ou de 
gestion technique sont essentiels à prendre en compte dans l’analyse de l’élaboration des 
rendements et des productions. 

L’objectif de l’analyse des systèmes de culture peut être d’étudier le fonctionnement ?i court 
terme (l’intérêt est plutôt porté sur la gestion technique), mais aussi de s’interroger sur les 
évolutions à plus long terme (notamment sur les aspects de quaiité du milieu pour la 
perennité ou les possibilités de transformation des sys‘tèmes actuels). 

On peut dresser une grille sommaire des caractères à prendre en compte sur le système de 
culture lui-même, sur le milieu environnant et ses relations avec le système de culture, sur 
les répercussions du système de culture sur le milieu (Fillonneau et Milleville 1988). 
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MR CLAUDE FILLONNEAU 

Amélioration des connaissances sur les successions de cultures (y compris les jachères) 
et de la caract6risation en milieu paysan. 

Compréhension de la gestion technique par rapport au fonctionnement global des 
exploitations (jugement des résultats et possibilités d’amélioration). 

Interrogation sur l’bvolution et la reproductibilité par rapport aux conditions du milieu 
(évolution des niveaux de production et de fertilité du milieu). 
. 5 . . .  

Agriculture 

L’activité agricole consiste à obtenir une production (animale et/ou végétale) sur une 
certaine surface, au sein d’un milieu naturel et socio-économique donné, en mettant en 
oeuvre des facteurs de productions (terre, travail, biens d’équipements et consommations 
intermaiaires). Un systkme de production, dans le contexte agricole, peut être défini 
comme une combinaison des moyens de production organisée par un chef d’exploitation au 
sein d’un groupe familial, en vue d’atteindre un certain nombre d’objectifs (Badouin 1985, 
Couty 1988). I 

On peut considérer l’exploitation agricole comme un assemblage de systèmes d’ordres 
diff6rents. C’est sans doute au niveau du systkme de production et de son histoire que doit 
%tre recherchée la coh6rence du comportement de l’agriculteur. C’est dire aussi qu’il prend 
des dkisions en fonction d’objectifs dans une situation dom& et compte tenu des 
informations dont il dispose. En retour l’activité de l’agriculteur permet d’éclairer ses 
objectifs qu’il est le plus souvent difficile de saisir directement (fig 4). 

En restant trés gén6ra1, ces objectifs peuvent %tre placés sous trois rubriques: 

Assurer la subsistance 

Assurer la couverture de besoins privés 

Assurer la persistance ou la croissance de l’unit8 de production. 

11 est reconnu un caractère hiérarchique aux dkisions et donc aux pratiques qui en résultent 
(Capillon et Sébillotte 1983). Sont distingués ainsi généralement des “choix stratégiques” 
liés aux orientations B moyen terme de l’exploitation et des “choix tactiques” subordonnés 
aux précédents et liés davantage aux décisions succysives ou a3stements à prendre en 
matiere de conduite de l’appareil de production au cours d’une campagne agricole. 

En Afrique sub-saharienne l’identification de la structure et du fonctionnement des 
exploitations agricoles est souvent complexe car les fonctions essentielles que sont la 
résidence, la consommation, la production et l’accumulation coïncident rarement. Les 
travaux des anthropologues et sociclogues sont essentiels de ce point de vue pour les 
agronomes ou économistes qui élargissent leur préoccupations à un niveau plus global. 
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Figure 4. Schhas sommaires de fonctionnement de l'e?rploitation agricole 
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MR CLAUDE FILLONNEAU 

Des caractéristiques générales, B moduler cependant en fonction des situations concrètes, 
sont à souligner ici, en raison de leur importance pour le cadrage des orientations de 
recherche en agronomie. 

Actuellement, on peut considérer que les systèmes de production sont généralement orientés 
vers l’obtention de revenus monétaires tout en préservant ‘une certaine autonomie 
alimentaire (Fillonneau 1989). Cette intégration à l’économie marchande, plus ou moins 
marquée selon les r6gions est un contexte favorable à la diffusion de nouvelles techniques 
de produc@on et de mise en valeur du milieu (Chaléard 1989). 

L’articulation aux march& urbains, aux filibres de transformation et de commercialisation 
des produits, devient un aspect essentiel prendre en compte pour la compréhension des 
stratégies de production. Le commerce traditionnel (informel) y joue en général un rôle 
essentiel. Les femmes, au-delà de leur rôle dans la production, peuvent avoir une place 
prépondérante sur certaines filières (Note 3). 

. -  . .  

Hormis les contextes agroindustriels et les aménagements lourds, l’agriculture est restée 
essentiellement fondée sur les technologies manuelles avec un développement important de 
la culture attelée en régions soudaniennes et soudano-sahéliennes. Les expériences de 
motorisation aux niveaux individuels et collectifs, ont été décevantes et ont périclité ou 
disparu. 

Le corollaire du travail manuel est l’importance des cultures associées (dans l’espace et le 
temps) au niveau des parcelles de culture, dans les régions ou le régime pluviométrique 
l’autorise. I1 peut exister des hétérogénéités intra parcellaires des rendements liés soit aux 
contraintes de travail lors de certaines opérations sensibles des cycles culturaux, soit à 
l’organisation de la gestion des opérations culturales sur les parcelles, Le rendement moyen 
d’une parcelle est alors la résultante des rendements sous parcellaires correspondant à des 
itinéraires techniques diff6rents (Milleville 1972) (fig. 5). 

Le jugement des résultats de production à l’unité de surface est parfois insuffisant et 
mériterait parfois dtre double d’un jugement par rapport B la quantité et la productivité du 
travail fourni. Dans ce contexte oÙ le travail humain est prépondérant, les capacités de 
mobilisation de la main-d’oeuvre sont à prendre en compte (Couty 1988). 

L’utilisation d’intrants reste faible (en particulier des engrais minéraux), hormis sur des 
opérations où l’existence d’une culture commerciale encadrée permet la fourniture d’intrants 
à crédit. C’est que, au-delà des faibles niveaux de revenus, se posent des Problemes de 
trésorerie en début de campagne agricole ou aux périodes opportunes, 

Enfin les dispositifs d’encadrement agricole ne sont pas toujours en mesure de pouvoir 
jouer un rôle de médiation entre les besoins des agriculteurs et les orientations des 
programmes de recherche, particulièrement en ce qui concerne les cultures vivri’eres 
(Fillonneau 1987) (Note 4). 
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Figure 5. H4trSrog4ndit6 des techniques et des rendements sur une parcelle: Cas de 
la parcelle d’arachide en moyenne Casamance (Milleville P. 1972) 
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AGRONOMIE ET AGRICULTURES 

L’agronomie, discipline scientifique, et l’agriculture, activité finalisée qui implique une 
action de l’homme sur le milieu, sont deux domaines différents, l’un orienté sur la 
connaissance, l’autre sur l’action. L’agriculture ne peut être considérée comme une 
application de l’agronomie étant donné l’ensemble des autres aspects qui régissent son 
fonctionnement. 

Les :importants progrki de connaissance acquis en agronomie grâce aux démarches 
expérimentales ne se traduisent pas toujours par des progrès similaires au niveau des 
pratiques agricoles. La recherche agronomique a progressivement reconnu l’importance 
d’une prise en compte des situations agricoles rklles et ce, à l’instar d’autres disciplines 
concemies par Sétude des milieux biophysiques et des réalités socio-économiques 
(Milleville 1987). 

Plusieurs raisons ou objectifs expliquent cet int6rbt qui s’est traduit par un élargissement 
de la problematique scientifique et par un renouvellement méthodologique: 

1. Enrichir la connaissance des agricultures. L‘agronome y contribue de par les questions 
qu’il privilkgie, en comblant une lacune entre les recherches portant sur le milieu 
biophysique (climatologie, p&iologie, botanique.. .) et celles consacrées aux sociétés 
rurales (anthropologie, sociologie, tkonomie, géographie.. .). La spécificité de 
l’agronomie consiste notamment à éclairer les modes de gestion des milieux et des 
ressources par les communautis rurales. 

2. Développer les démarches de diagnostic en vue de l’action en milieu paysan. Si les 
travaux expérimentaux fournissent des références sur le fonctionnement des peuplements 
végétaux cultivés et des systèmes de culture, le diagnostic en milieu rural suppose que 
l’on établisse des constats et vérifications d’hypothèses dans le cadre des contraintes 
réelles de production. 

3. S’interroger sur les problèmes de mise au point et du transfert des techniques nouvelles. 
Selon leur nature (du changement d’une vari&é, à l’introduction de nouveaux modes de 
culture), les changements techniques ne mettent pas en cause les mbmes ensembles et 
niveaux de décision qui s’articulent dans le processus de production (parcelle, sole, 
système de culture, système de production, terroir). Les pas de temps à considérer pour 
Ia maîtrise technique ne sont pas les mêmes non plus. S’y ajoute le problème de la 
diversité des milieux et des exploitations pour lesquels les améliorations ou innovations 
ne se posent pas dans les mêmes termes. Nous voyons là les.limites des démarches dites 
”descendantes”. 

Ces approches ne peuvent ignorer l’interface entre l’encadrement et les paysans dans une 
perspective d’action, de gén6ralisation et de reproduction des acquis et des démarches. En 
retour elles peuvent aiderà définir des themes de recherche mieux cadrés avec les situations 
agricoles réelles. 
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EXPERIMENTATIONS ET ENQUETES 

L’EXPEZUFvlENT ATION 

Caractdrisation et intdrbt 

C’est une démarche cognitive de type hypothético-déductive, c’est-àdire allant des 
hypothèses de causes aux effets. En agronomie, l’expérimentation consiste à relier des 
variations de paramètres (ex: rendement) à des traitements fixés à l’avance. Ceux-ci 
peuvent être de deux types: 

des facteurs de production (ex: apports d’6l.Gments mindraux, doses de semis); 

des conditions d‘états du milieu et da mise en oeuvre des techniques (ex: précédents 
culturaux, types de travail du sol, vari6tés). 

’ 

Ces traitements sont mis en oeuvre à travers des dispositifs expérimentaux codifi6s de 
manière à appliquer les mithodes de l’analyse statistique (Posner et Landais 1985): 

tests de l’hypothèse de leurs effets sur les résultats observés à des niveaux de confiance 
ddtenninés 

, 

courbes de réponses 

comparaison des moyennes des résultats. 

Ces aspects renvoientà la méthodologie des analyses statistiques et des différents dispositifs 
expérimentaux. I1 ne faut cependant pas confondre relation statistique et relation causale. 

Les liaisons statistiques peuvent ne recouvrir parfois que des relations indirectes. Une 
relation profondeur de travail du sol - rendement peut recouvrir par exemple l’influence du 
dkveloppement racinaire, l’accès aux é16ments minéraux, la pén6tration et la disponibilite 
en eau dans le sol ... L’observation des états successifs des parcelles est alors un moyen de 
formuler des hypotheses. 

Bien que les réponses fournies par l’expérimentation ne soient valides que sur la gamme 
des traitements étudiés, le principal intérêt de cette démarche est que l’on reste maître 2 la 
fois de la nature des facteurs étudiés et de la g a m e  des variations. C‘est une démarche 
dont le caractère prospectif est évident. 

Elle permet au fur et‘à mesure des résultats obtenus, de formuler de nouvelles hypothèses 
et de les tester. Ainsi les expérimentions permettent-elle de constituer des références 
techniques et de faire progresser les connaissances agronomiques. 
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I imites 

Le nombre d’interactions que l’on peut étudier est limité par le nombre de parcelles 
exp6rimentales à gérer. 

Le problème des invariants: il peut être précisé en particulier sur trois aspects: 

Les  contextes d’environnement des expérimentations (nature des sols, climat et histoire 
antgrieure du terrain). Tout essai se situe dans un contexte précis. Le contexte 
climatique en particulier peut modifier considBrablement les réponses d’une année sur 
’ l’autre. 

Certains parambtres pouvant influencer les résultats sont “bloqués“ de façon explicite ou 
implicite parce qu’on ne recherche pas de réponse à leur sujet. Des dispositifs 
statistiques permettent de s’affranchir à priori ou à postériori de sources de variabilité 
et d’am6liorer la sensibilite des tests (cas des blocs randomistis pour des variations de 
types de sol ou d’interventions techniques. I1 reste que les effets moyens sur les blocs 
peuvent être sup6rieurs à ceux des traitements étudiés. Cas des analyses de covariance 
qui permettent de tenir compte de variables concommittantes pour les analyses de la 
variance). 

Les contextes de conduites techniques des dispositifs d’exp8rimentation. I1 faut 
reconnaître que, bien souvent, ils se révèlent dloignés de ceux le plus souvent rencontrés 
dans la pratique agricole (niveau de mécanisation, d’intrants, qualités des varibtés, 
instantanéité des actes techniques. .). 

Ceci est concevable en partie dans une optique d’analyse mais devient dangereux pour 
une transposition sans nuances dans la pratique. Les résultats n’ont de validité 
immédiate que pour des cibles bien particulibres de systèmes de culture et de production. 
On peut dire que derrikre chaque expérimentation existe un système de culture implicite 
(Note 5). 

Les notions d’itinéraires techniques et de système de culture dtiveloppées précdemment 
permettent de comprendre les précautions à prendre pour éviter que les résultats obtenus 
dans ces conditions soient présentés comme objectifs à atteindre et les procédures à 
reproduire dans la pratique. 

La lecture des résultats expérimentaux et surtout leur diffusion aüprès des utilisateurs doit 
être prudente et critique. Des précisions doivent être foumies concemant les conditions 
climatiques, la nature du sol et I’état du milieu (flore adventice et parasitisme), les 
antécédents culturaux les facteurs fixés (intrants, ensemble des interventions culturales). Les 
notions de références et de normes sont essentielles sur ces aspects (S6billotte 1978). 
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Evolution des dispositifs expdrimentaw 

Ces limites principales évoquées représentent une source fréquente d'inadaptation des 
références acquises en station vis-à-vis des pratiques agricoles dominantes. 11 peut 
cependant y 6tre remai6 en partie en restant en approche expbrimentale par: 

des SOUS stations régionales prenant en charge la variabilité des conditions de milieu 
(dispositifs multilocaux) 

le ddveloppement de l'expérimentation en milieu paysan (EMP) qui permet, audelà 
variabilitd agro-écologique, de prendre en charge des conduites de parcelles mieux 
indexées aux systames de culture des agriculteurs (Triomphe 1987). 

ENQUETE 

Caractdrisation et int&rCt 

L'enqubte est une ddmarche de type ddductif, c'est-à-dire fond& sur l'observation des faits 
afin d'en rechercher les causes. L'enqudte da type agronomique est à distinguer de 
l'enquête agricole (ex: enqudtzs FAO ou statistiques rurales) qui a une finalit6 de 
reprdsentation des structures et rdsultats de production fondth sur des sondages à base 
démographique. 

Elle vise, au-delà des constats, l'analyse et la compréhension des faits par le choix des 
situations à étudier, l'organisation des observations ou des contrôles en mobilisant les 
connajssances agronomiques disponibles. 

Dans le cadre d'une recherche, les enqubtes agronomiques peuvent avoir comme objectifs: 

une contribution à la connaissance du fonctionnement d'une agriculture régionale 

un prblable ou le prolongement d'une recherche th&"aique conduite en milieu contrbld 

un diagnostic visant une hidrarchisation des facteurs et conditions de production en vue 
d'une amélioration des conduites techniques ou la résolution de probl&mes en liaison plus 
ou moins forte avec l'encadrement agricole. 

Elle peut se situer à différents nivQux de fonctionnement de syst6mes selon les objectifs 
visés: , .  

parcelles (opdration culturale, itinéraire technique, élaboration des rendements) 

exploitations (systbmes de culture) 

aménagement 
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petite région. 

La démarche passe en général par une phase d’identification US sites de recherche 
(enquêtes informelles à formelles en fonction du degré de finesse de l’information 
disponible sur le sujet abordé), de stratification en fonction de la diversité de milieu ou de 
fonctionnement technique ou autres aspects. 

. Le choix des sites d’observation approfondie consiste en général à prendre en compte la 
plus large gamme de situations possible, quitte à constituer des échantillons désQuilibrés 
par.-rapport à la population d’origine (Note 6) .  

il‘ peut y avoir diff6rents niveaux de précision des observations (notions d’enquêtes légères 
et approfondies sur un sous ensemble des situations étudihs, ou aussi en phases d’extension 
d’un échantillon initial). 

L’enquête agronomique a comme principaux intérêts: 

de permettre, à travers les variabilités de milieux, de conduites techniques, de conditions 
socioAonomiques réelles, d’analyser l’élaboration des productions. 

de hiérarchiser les contraintes et d’orienter la résolution de problkmes relevant de 
l’agronomie. Par le lien qui peut être fait entre techniques et pratiques des agriculteurs, 
permettre de proposer des voies concrètes d’amélioration (aux plans techniques ou 
organisationnels). 

de compléter ou réorienter certains travaux de recherche par rapport aux conditions 
réelles de production (Scope1 1989). 

Les méthodes d’analyse des résultats vont des méthodes statistiques classiques, aux analyses 
multivariées. 

Limites des enquêtes 

Variabilitb des situations: le problhe des gammes 

Dans une optique explicative, l’analyse des résultats repose sur la possibilité de 
comparaisons et de tests entre situations observées dans une gamme de variabilité donnée: 
d’où l’intéret de disposer de répdtitions dans les situationsobserv6s (variances inter et intra 
sites) (fig. 6). 

Parfois, la variabilité rencontrée peut être limit& lorsq’on a une optique prospective (sur 
variétés, techniques ..). La démarche d’enquête est alors insuffisante et il est nécessaire 
d’y associer l’expérimentation en milieu paysan (EMP) (Note 7). 
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ia )idcessite‘ d’une logistique ade‘quule. 

il y a exigence d’un minimum d’dquipements et d’infrastructures. Or ceux-ci ne sont le 
plus souvent disponibles qu’en stations de recherche, parfois Bloignies des zones d’dtudes. 
Une logistique adiquate et le soutien opirationnel des organismes d’encadrement sont à 
rechercher. 

ARTICULATION ENQUETES-EXfEBIMENTATIONS 
(OU TERRAIN-ST ATION) 

Que ce soit dans une probl6matique SGctOriGlle OU rigionale, expinmentations et enqu6tes 
agronomiques s’avèrent donc devoir être considirées comme des dimarches 
compldmentaires aux plans de l’acquisition des connaissances, de références adaptées aux 
contextes agricoles et d’une capaciti da diagnostic des situations culturales. C’est lors de 
la conception d’un programme, puis lors des dtapes ultirieures que doit 6tre examiné 
l’iquilibre des efforts de recherche. 

EXTENSION DES NIVEAUX D’ANALYSE AUX SYSTEiMES DE PRODUCTION 
ET SYSTEMES AGRAIRES 

Ces domaines d’étude relavent plus spicitiquement des disciplines de sciences sociales 
(ic~nomie, giographie, sociologie, dimographie.. .), mais aussi de certaines disciplines 
d’dtude des milieux (écologie, pédologie, géographie physique.. .). L’agronomie peut y 
contribuer dans le cadre d’une approche pluridisciplinaire. 

Cependant, m6me dans le cas d’une problbmatique technique, il est souvent nécessaire de 
tenir compte de ces niveaux d’organisations pour mieux comprendre ce qui est constaté au 
niveau des parcelles et systkmes de culture, mais aussi d’identifier les postes sur lesquels 
se situent les voies d’amdlioration essentielles et (ou) possibles (Capillon et Caneill 1987, 
Fillonneau er al. 1983). Le schima suivant montre les liens possibles entre les diffgrents 
niveaux d’organisation (Scopel 1989) (Note 10). 
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Lorsque l'encadrement (ou un projet de diveloppement) intervient fortement dans la 
conception et le fonctionnement des systèmes de culture et de production (par IG biais des 
aminagements, de l'utilisation collective de certains moyens de production, du contrôle des 
itinéraires techniques, de la foumiture des intrants, des modalités de paiement, du devenir 

l'analyse du fonctionnement. Dans cette perspective systbmique (Brossier et al. 1990), le 
fonctionnement des exploitations est abord6 en privilégiant les aspets suivants: 

Au-delà des techniques, analyse des pratiques des agriculteurs. Une pratique explicite 
Ia nature des moyens utilisds (matdriel, intrants), du travail (acteurs réellement 
concem&, organisation, prioritis..) en fonction de ses objectifs et des informations 
disponibles. 

Les relations entre les diffirents niveaux de d6cision des acteurs (décisions tactiques, 
stratdgiques et grands objectifs). 

La mise en évidence des repations causales ou d'influence entre les diffsrents niveaux 
d'organisations (d'une manibe comparable aux schkmas d'élaboration des rendements). 
L a  notion de contrainte ou d'atout pour I'exicution des itinéraires techniques. 

La distinction de types de fonctionnement diff6rents par rapport à l'objet itudid (notions 
de groupes homogknes de fonctionnements et de typologie). 

4 L'analyse de l'histoire des unitds de production pour comprendre la situation prbsentz: 
notions de trajectoire et de typologie de trajectoires (Capillon et Sdbillotte 1982). 

Le développement des méthodes de modilisation et de simulation (Papy 1993). 

En retour de ce type d'analyse, des expirimentations peuvent &tre consues pour concevoir 
des itiniraires techniques et des modas de conduite de systkmes de culture qui tiennent 
compte soit d'objectifs particuliers, soit de contraintes de  fonctionnement identifihs (Note 
11). Ces travaux sont alors orientks sur l'aide aux dkisions techniques (notions de pilotage 
des itineraires techniques et de la production) et les conseils de gestion. 

La pluridisplinarit6 doit Etre recherchie et autant que possible organisée pour ces domaines 
de recherche. Les agronomes ont, pour le moins, à tirer parti des travaux et des mGthodes 
de prise de donnies des sciences sociales pour les utiliser dans leur contexte de travail 
particulier. 

Pour l'approche des stratdgies de production concemant des cultures vivri'eres, il est 
souvent nkessaire d'6largir le diagnòstic pour avoir (ou actualiser) des informations sur les 
prix et leur éventuelle saisonalité, les formes de fise en marché des producteurs @ la 
diff6rence de productions ayant des garanties d'achat et de prix de campagne telles que 
coton, café, cacao... (Note 12). A une m$me culture vivibre peut correspondre diffirentes 
cat2gories de produits marchands, en fonction des qualités vari6taies et des modes de 
transformation. C'est le cas en particulier pour les plantes à racines et tubercules comme 
le manioc et l'igname. 
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CZS formes diffdrentes sont alors parfois h analyser en tant que produits distincts (Lynam 
1989). Les aspects de conservation pour la reproduction de la culture, la consommation 
et la vente peuvent parfois devoir faire l’objet de bilans (Serpantié 1983). b focalisation 
sur des sous-systèmes particuliers résulte en général de diagnostics intermédiaires ou de 
constats. Les informations obtenues lors des enqugtes peuvent faciliter l’analyse des ces 
aspects, si possible avec l’aide de sp&iaIistes, dans la mesure où des informations 
nrA1ables de structure et de fonctionnement préexistent. 
i-- - 

A R T I C ~ ~ A T I O N  DE L’BCTIVITE DE RECHERCHE AVEC 
L’ENCADREMENT DU DEVELOPPEMENT 

11 est clair pour nous qu’une activité de recherche d’agronomie en milieu réel doit %tre faite 
en liaison avec les dispositifs d’encadrement. L’introduction des changements en milieu 
paysan leur est d6volue pour des raisons de cohérence, d’efficacité, de possibilitds 
d’extension et de reproduction. Le mode d’articulation précis peut cependant varier en 
fonction de l’objet d’étude, de l’origine de l’initiative (cas d’une initiative du chercheur, 
d’une demande de l’encadrement ou d’un accord contractuel entre les deux parties), mais 
aussi du rôle effectif de l’encadrement dans le fonctionnement du sytbme étudié (celui-ci 
peut varier d’une absence totale d’intervention à une implication importante dans le 
processus de production). 

Dans le cas d’une initiative $manant de la recherche, les relations nous semblent devoir 
porter au minimum sur l’information (concernant les objectifs et des résultats), la 
coparticipation à la phase initiale d’enqu6te (informelle) de connaissance et de prise de 
contact du milieu rural (Adri 1987). Dans le cas d’une demande ou d’un accord contractuel 
pour l’analyse et la résolution de certains probGmes, le point de prise en charge depend en 
large partie du degré eì de la qualité du diagnostic réalisé par l’encadrement et du degré de 
maîtrise des thbmes de vulgarisation par les paysans (FiIlonneau 1987). 

Les articulations qui nous semblent pouvoir Stre les plus efficaces sont celles qui 
s’établissent avec des structures régionales, à la fois pérennes et dotées d’une fonction 
d’évaluation. Dans les autres cas, il est souvent nécessaire d’étabíir un diagnostic élargi 
B partir des questions posées, de faire des bilans intermtkliaires, éventuellement modifier 
les orientations de recherches ou faire intervenir d’autres disciplines. Une procédure 
possible est d’associer des études fines sur quelques situations si,dficatives à un réseau 
d’observations simplifiées pris en charge par la structure d’encadrement. Ces aspects 
dépassent bien sûr à nos yeux le seul domaine de l’agronomie et concernent les autres 
disciplines de recherches. 

CONCLUSION 

L’articulation des recherches entre les d6marches d’expérimentations et d’enqugtes, à 
envisager au niveau des programmes, pourrait permettre une meilleure adaptation des 
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références techniques aux conditions agricoles, favoriser la pluridisplinarité h l’intkrieur de 
l’institution de recherche et avec des comp6tences extérieures. L’association avec 
l’encadrement du diveloppement en matière d’enqutites et d’exp6rimentations en milieu 
paysan devrait pouvoir faire 6voiuer les conditions de dialogue actuelles sur des bases PIUS 
concrètes et interactives. I1 s’agit, plus fondamentalement, d’itre en mesure de raisonner 
les amdliorations des techniques, des productions et des milieux en réf6rence à des sys thes  
de contraintes identifiés plutôt qu’en termes de potentialités. 

NOTES 

Note 1. Les connaissances sur I’kophysiologie des peuplements cultivds permettent 
d’affiner l’analyse des composantes et d’amdliorer les diagnostics op6r6s nohmment en 
fin de cycle cultural. Citons par exemple pour le cotonnier le nombre de sites fructiGres, 
l’emplacement des capsules sur les rameaux, la notation des capsules parasitdes. Chez 
le riz le lien entre la biomasse de tiges feuilles et le nombre de grains (vides et pleins). 
Dans le cas des tubercules, le fractionnement en classe de poids pour distinguer un 
rendement brut d‘un rendement marchand (manioc pour Foufou) ... 

l’encadrement) induisent ce type de situation. 
Note 2. Des blocs de culture (motoris& ou riservis à des cultures avec un contrôle de 

Note 3. Ceci apparaît notamment pour les cultures viurikes commerciales, telles iLmame, 
manioc, arachide, riz. Notre recherche actuelle sur le manioc comprend l’analyse de 
l’environnement des villages enquztis en macikre de mise en march6 et de transformation 
avec un agroiconomiste Togolais. 

Note 4. Les domaines d’int6rtit affichgs peuvent &tre secondaires par rapport à 1’Ctat riel 
de fonctionnement constati lors des diagnostics. Projet AVB en Côte d’Ivoire: 
Demande de l’analyse d’un apport compl6mentaire d’azote sur le riz, alors que les 
problèmes de contrôle de I’enherbement étaient aigus ... On constate parfois de la part 
de l’encadrement, un ph6nomkne de miroir des prgoccupations des chercheurs. 

Note 5. Dans une enquGte proche d’une station, les facies d’adventices etaient totalement 
diffdrents. Les problèmes de r6ussite des semis de Stylosanthes Btaient aigus aprks une 
Btude exp6rimentale lourde sur les productivitds fourragbres en station qui avait court- 
circuit6 les problbmes de semis. Lorsque un essai ne dome pas de bons rendements, 
il est parfois exclu de la restitution des résultats.. . 

Note 6. I1 s’agit de la différence d’approche entre une enquste représentative et une enqudte 
explicative. Les deux ayant leur place dans la d6mrche g6n6rale. 

Note 7. LÆ document produit par B. Triomphe est une analyse critique intérissante de ce 
domaine, en particulier des diff6rentes stratégies des structures de recherche. 

Note 8. Cas de nos travaux en 1992 au sud Togo. 

Note 9. Procédures à adapter aux diverses structures de peuplement. Rivision des 
observations en fonction de l’ivolution du fonctionnement du couvert ou des risultats 
des techniques en fonction des Gvènements climatiques. 
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Flote 10. Idem note 7 concernant les enqu6tes agronomiques en distinguant les diagnostics 

Phte 11. Cas de travaux conduits sur l'association de la culture attelb à la motorisation 

agronomiques dits rapides de ceux dits approfondis. 

et sur la petite motorisation. 

Note 12. Les donndes recueillies sur le manioc en région sud du Togo font apparaître de 
nettes diffdrences de valorisation selon les modes de mise en marchi et posent questions 
sur la traduction économique de I'am6lioration des rendements sur certaines fomes 
(ventes sur pied au champ). 
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